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C
’est un lieu voûté comme 
une cathédrale où serpen-
tent 1 200 mètres linéaires 

de rayonnages logés dans un mo-
bilier contemporain, écrin de choix 
pour près de 38 000 ouvrages. La 
bibliothèque de l’École du Louvre, 
réceptacle de connaissances sur 
l’histoire de l’art, l’archéologie et 
la muséologie, est un puits pour les 
élèves de l’établissement, les cher-
cheurs et les enseignants qui s’y 
croisent. 
Elle est aujourd’hui transfigurée 
grâce à un soutien précieux venu 
de Monaco. Celui de la Francis 
Bacon MB Art Foundation et de 
son créateur Majid Boustany. Ce 
dernier s’est engagé en 2018 à 
être l’unique et le généreux mé-
cène de l’école française, qui avait 
besoin de soutien pour écrire une 
nouvelle page de son histoire. For-
geant ce partenariat, Majid Bous-
tany s’est engagé à soutenir finan-
cièrement la restructuration de 
1 300 mètres carrés de l’école 
logée dans l’Aile de Flore du palais 
du Louvre. Et ainsi réaménager la 
bibliothèque, la cafétéria, les ser-
vices documentaire et informati-
que. Mais aussi créer un centre de 
recherches pour les doctorants. 
Une reconfiguration pensée par 
l’architecte Heleen Hart, résolu-
ment contemporaine, épousant 
les pierres historiques du bâtiment 
pour jouer avec la lumière et la 
modernité. 

« Un soutien sans  
précédent » 
Ce partenariat exceptionnel entre 
un mécène de la Principauté et 
une institution française a été salué 
par la présence lors de l’inaugura-
tion des lieux, de la princesse de 
Hanovre et de la ministre française 
de la Culture, Roselyne Bachelot. 

« Rien de tout cela n’aurait été pos-
sible sans vous, cher Majid Bous-
tany. Votre rencontre avec l’École du 
Louvre est l’un de ces heureux ha-
sards que provoque l’amour de l’art 
et des artistes. Un tel soutien en-
vers une école d’histoire de l’art 
n’avait jusqu’alors, pas de précé-
dent », a souligné cette dernière. 
En effet, les 2,8 millions d’euros 
nécessaires à la transformation 
des lieux constituent le plus im-
portant soutien jamais alloué à un 
établissement d’enseignement du 
ministère de la Culture. Surnom-
mée « l’école des musées », l’École 
du Louvre fondée en 1882 est un 
établissement sous l’égide de l’État 
français qui accueille chaque 

année plus de 1 800 élèves de tou-
tes nationalités pour des cycles 
universitaires visant à former les 
futurs acteurs des musées, du pa-
trimoine et du monde de l’art. Une 
école « du regard, de l’œuvre et de 
l’objet » qui reçoit aussi des audi-
teurs libres qui peuvent prendre 
part à certains enseignements 
pour enrichir leurs savoirs. 
« Les conditions matérielles d’étude 
participent beaucoup de la réussite 
des projets universitaires. L’École 
du Louvre a désormais les moyens 
immobiliers de ses ambitions en 
termes d’enseignement et de recher-
ches », a appuyé la ministre, Rose-
lyne Bachelot en présence du tout-
Paris des institutions culturelles 

pour l’inauguration de l’établisse-
ment. 

Point d’ancrage 
« Ce partenariat est pour moi aussi 
important que l’ouverture de la fon-
dation à Monaco en 2014. Il nous 
offre désormais un point d’ancrage 
à Paris » assure Majid Boustany. 
« Mon souhait le plus cher, au-
jourd’hui, est que cet ambitieux pro-
jet architectural offre à l’École du 
Louvre un atout stratégique essentiel 
pour son futur rayonnement natio-
nal et international ». 
Et il se plaît même à envisager déjà 
des projets, des collaborations et 
des échanges entre la Principauté 
et l’établissement parisien. Un éta-

blissement pour lequel d’ailleurs il 
n’a pas arrêté sa démarche phi-
lanthropique à un soutien finan-
cier. En plus de ce mécénat, il a fait 
don à l’école de deux sculptures 
du Britannique Antony Gormley, 
positionnées dans la bibliothèque. 
Ainsi que d’un chevalet de Francis 
Bacon provenant de son atelier 
parisien, installé dans le vestibule, 
et d’une photographie de Bacon 
dans son atelier de Londres prise 
en 1977 par Jesse Fernandez, pré-
sentée à l’entrée du centre de re-
cherche. Un peu de l’esprit de 
Francis Bacon qui veillera sur la 
destinée des étudiants. 
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La Francis Bacon MB Art Foundation et son créateur Majid Boustany ont offert un mécénat 
exceptionnel à l’établissement culturel français pour qu’il se dote de nouveaux équipements.

La princesse de Hanovre, la ministre de la Culture Roselyne Bachelot et la directrice de l’École du Louvre Claire Barbillon entourant 
Majid Boustany qui a été fait officier de l’ordre des arts et des lettres à l’occasion de l’inauguration de l’école.          (Photo Luc Castel)

Un soutien monégasque 
inédit pour l’École du Louvre

S’ils sont désormais partenaires privilé-
giés, l’École du Louvre et la Francis Bacon 
MB Art Foundation n’étaient pas des étran-
gers l’un pour l’autre. L’institution fran-
çaise et la fondation monégasque ont en-
tamé leur partenariat en 2016. Un rappro-
chement qui fait sens car Francis Bacon 
était un visiteur régulier des musées pa-
risiens en général et du musée du Louvre 
en particulier.  
En 2016 donc, la fondation a choisi d’ac-
compagner par une allocation un élève 
doctorant de troisième cycle de l’École 
dont les travaux portent sur l’œuvre de 
Francis Bacon. En 2020, une deuxième 
bourse a été attribuée et une troisième le 
sera en 2024. 
En parallèle, la Francis Bacon MB Art 
Foundation et son créateur Majid Bous-

tany sont aussi à l’origine d’un fonds dédié 
au sein du musée du Louvre consacré à la 
conservation et à la valorisation de ses 
collections, qui s’attache à la restaura-
tion d’œuvres du musée que Francis 
Bacon admirait au cours de ses visites et 
dont certaines furent sources d’inspiration 
pour son propre travail. 
Avec son mécénat consacré à l’École du 
Louvre, Majid Boustany entend aujourd’hui 
offrir à l’établissement « un atout fonda-
mental pour son avenir et un outil essentiel 
pour ses élèves et ses enseignants ».  
Il supporte ainsi le projet de la directrice, 
Claire Barbillon de doter son école d’un 
centre de recherche répondre aux évolu-
tions pédagogiques, pour renforcer et co-
ordonner les travaux menés par les étu-
diants, notamment doctorants.

Une collaboration entamée en 

L’entrée de la bibliothèque, qui porte désormais le nom de Majid Boustany, avec 
les sculptures d’Antony Gormley qui rythment les lieux.         (Photo Majid Boustany)


